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A1'Horizon
Microscopie

II y a dix ans, dans les Laboratories

IBM de Rüschlikon (Zurich),
l'Allemand Gerd Binnig et le Suisse
Heinrich Rohrer inventaient le microscope

ä effet tunnel, qui leur valut un
Prix Nobel. Aujourd'hui, un autre
scientifique helvetique, Frederic
Zenhausern (photo), participe active-
ment ä une nouvelle revolution en
microscopie qui a aussi lieu chez
IBM, mais cette fois ä New York.

Developpe en collaboration avec
Yves Martin et Kumar Wickrama-
singhe, le nouveau microscope s'ap-
pelle «SIAM» (Scanning Interfero-
metric Aperturless Microscope)', il
permet de voir des atomes ä l'aide de
la lumiere visible - ce qui etait im-
pensable jusqu'ici.

Pour reussir cet exploit technique,
les chercheurs utilisent une minuscule
antenne qui est approchee ä quelques
nanometres (un millionieme de milli¬

metre) de l'objet ä etudier et qui vibre
250 mille fois par seconde. Simul-
tanement, l'objet est eclaire ä l'aide
d'un laser: les interactions entre
l'antenne et la lumiere laser per-
mettent d'obtenir des images d'une
resolution epoustouflante: on y dis-
cerne des details de seulement un
nanometre (voir couverture)!

IBM est en train d'adapter cette
technique au stockage d'information
par laser, notamment afin de multi¬

plier par cent la capacite des CD-
ROM. Quant ä Frederic Zenhausern,
il vient de devoiler ses travaux au

Congres annuel de Technologie
d'IBM, demontrant que le SIAM peut
aussi revolutionner la biotechnologie.

En effet, le nouveau microscope
est capable de faire de la spectroscopic

au niveau d'une seule molecule,

en observant comment elle ab-
sorbe la lumiere (de l'infrarouge ä

l'ultra-violet), ou comment elle en
emet (par fluorescence). L'instrument
promet de simplifier considerable-
ment la determination de 1' ADN (se-
quenqage), puisqu'il peut «lire» ainsi
les bases d'un seul brin en solution.
Quant ä la rapidite: quelques jours
suffiraient ä sequencer le genome
humain, alors qu'il faudra des annees
au rythme actuel...

Les plus grandes compagnies
pharmaceutiques s'interessent bien
evidemment ä ces travaux qui sont
soutenus par le Fonds national dans
le cadre du Programme prioritaire
«B iotechnologie».

Mucoviscidose
La mucoviscidose est la plus

frequente des maladies genetiques
humaines: environ une personne sur
vingt est porteuse du gene mute qui
la provoque; et la maladie touche un
enfant sur deux mille ä la naissance.

La mucoviscidose se traduit sur-
tout par de graves problemes au
niveau des voies respiratoires, obstruees

par un mucus trop epais: les cellules
epitheliales qui tapissent les poumons
ont de la peine ä secreter du chlore,
parce qu'une proteine de leur
membrane, appelee CFTR, est anormale
(resultat de la mutation genetique).

On a observe que la mauvaise
hydratation des voies respiratoires est
egalement due ä un autre phenomene:
les cellules de ces patients ont une
capacite anormalement elevee ä reab-
sorber du sodium. Mais la cause en

etait inconnue jusqu'aux travaux de

l'equipe de Jackson Stutts, de l'Uni-
versite de Caroline du Nord (USA),
auxquels ont activement collabore
Cecilia Canessa et le Prof. Bernard
Rossier de 1'Institut de pharmacologic

et toxicologic de l'Universite de
Lausanne.

Les chercheurs ont travaille sur

des cellules de rein de chien auxquel-
les ils ont injecte des genes de rat. lis
ont montre que la proteine CFTR sert

non seulement ä moduler la sortie du
chlore (CL) au travers de canaux
speciaux, mais qu'elle regie aussi
l'entree du sodium (Na+) par le «canal

epithelial ä sodium», identifie il y a

deux ans ä Lausanne.
II est vraisemblable que, chez les

sujets normaux, les proteines CFTR
soient en contact avec les deux types
de canaux, et qu'elles modulent si-
multanement la sortie du chlore et
l'entree du sodium (voir schema).
Chez les patients atteints de
mucoviscidose, la proteine ne peut plus
assurer ce double role.

C'est une decouverte tres impor-
tante pour le traitement de cette
maladie. Notamment parce que le double

probleme du chlore et du sodium
peut, a priori, etre regle en meme
temps, si on parvient ä restaurer une

production de CFTR normale par
therapie genique.
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A1'Horizon
Chasseurs

de caribous
Les «Ahiarmiut», une population

d'Inuit (Esquimaux), vivent dans

l'Arctique central canadien. Iis y
chassent le caribou, ce renne sauvage
de 1' Amerique du Nord. Iis ont ete au
centre d'un scandale dans les annees
50, lorsqu'ils furent deplaces vers
d'autres territoires par le gouverne-
ment du Canada.

Dans les annees 20, les Ahiarmiut
ont ete etudies par des explorateurs
danois qui virent en eux une tribu
rescapee de la prehistoire, puisque
leur subsistance dependait des migrations

de caribous.
Apres une annee de vie ä leur contact,

ainsi que de nombreuses recher-
ches dans les archives, l'ethnologue
Yvon Csonka, membre de la
Commission suisse de la recherche polaire
(ASSH), publie aujourd'hui une these
ä leur sujet.

L'auteur confirme ce que d'autres
avaient dejä soupqonne: les Ahiarmiut

ne sont pas adaptes ä ce mode
de vie depuis des temps imme-
moriaux. Al'origine, ils etaient chasseurs

de phoques. Ce n'est qu'au siede

passe qu'ils se sont rendus dans

a d'ailleurs un danger ä dependre uni-
quement des rennes, car le compor-
tement migratoire des troupeaux est

imprevisible: une fois par siecle environ,

leur absence provoque de gran-
des famines chez les peuples qui en
font leurs proies exclusives.

Le travail d'Yvon Csonka a per-
mis de collecter de nombreuses
informations qui pourront s'averer tres
utiles aux archeologues qui etudient
nos ancetres prehistoriques chasseurs
de rennes.
«Les Ahiarmiut. A l'ecart des Inuit
Caribous», Editions Victor Attinger,
Neuchätel, 1995

Eruptions
Les eruptions des volcans sont

particulierement violentes lorsque le

magma qui s'en echappe contient une
grande quantite d'eau. Tel fut le cas
des desastreuses eruptions du Mont
St. Helens (USA), du Pinatubo
(Philippines) ou ded'Unzen (Japon). Tous
ces volcans ont un point commun: ils
sont situes au-dessus d'une zone de

subduction, c'est-ä-dire lä oü le plancher

de 1'ocean s'enfonce de quelques
centimetres par an en direction du
coeur de notre planete.

la toundra pour y pieger des renards,
dont la fourrure etait prisee par les
hommes blancs.

Yvon Csonka montre que ces Inuit
sont toujours restes en contact avec
d'autres tribus des bords de mer. II y

deur, cette eau pourrait etre liberee,
eile remonterait ä travers l'ecorce ter-
restre pour finalement ressortir par les
volcans. Mais quel est le mineral
capable de jouer le role de transporteur?

Peter Ulmer et le Prof. Volkmar
Trommsdorf, deux geologues de

On pense que cette subduction est
le mecanisme qui entraine de l'eau en
profondeur et qui alimente les
volcans. En effet, l'eau fait partie de la
composition de certaines roches du
plancher oceanique: ä grande profon-

Antigorite vue au microscope (x100)

l'Ecole polytechnique federale de

Zurich, ont simule dans leur labo-
ratoire les formidables pressions et
temperatures qui regnent ä ces pro-
fondeurs, afin de les faire subir ä dif-
ferents echantillons de roches. Leur
conclusion est que le transporteur
appartient ä la famille de la serpentine.

Plus precisement, il s'agit de

Vantigorite, une Variante de serpentine

dont l'eau peut representer
jusqu'ä 30% du volume.

Les experiences ont montre que,
soumise ä une temperature de plus de

600°C, l'antigorite est capable de
resister ä des pressions equivalant ä

60000 fois celle de l'atmosphere.
Ainsi, l'antigorite ne libere son eau
qu'apres avoir atteint des profondeurs
de 150 ä 200 kilometres.

Liberee, l'eau remonte peu ä peu
vers la surface. Entre 140 et 80
kilometres de profondeur, eile favorise la
fusion de certaines roches, juste sous
les volcans, engendrant ces poches de

magma explosives... rfp
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